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romrre«.«pvpnva«r« ont traAnUé * ecmcert et 
dan» les meilleur, termes. 

^industrie du coton à Coin*.** 4 présent dans 
ie marasme M bien que qufcbjue» étabTiss*rn»nt» 
• • «Ment engagé» dans la fabrication des étoffes 
oe laine, la situation ne «'est pas trouvé» meil-
lenre^ via-a-Tig du marché de Bradford «si'à celui 
. * • "<*??'?> " c e , n d o P"« longtemps. Il y a 
•nriron. ,,700 métrer, d"na les fabrique» de" la 
ville, y ermipri» nu nrtii nombre qui Bout dan» la 
*?™".""»d« Waraden, mai* comme il» n* sont 

Î I S l j * D e ' ' n e P n r "" pe'if rn «seaâ 2» sont 
em«(l*rt» comme appartenait a, Culusum la po
pulation ouvrière* ré«fdf. 

B ^ ^ ™ e * ^ B t e r » * f rra*trh>weraeiit9»t * • 
Kobert Sfatw dunt les countructioim attéetée» 4 

'£ , " '" • du coton oompant m* vraie «pas*. Il 
a 2.1o0 métiers, 60,000 brocli*» et 2&000 id, dans 
nn a.'tre établissement a SrîersffBld. Il occupa 4 
Colne, environ 1.160 ouvriers. 

i - rfnre* dn tmv«it tant 4 ri filature d^'as 
uasage s étend 4n point, d» j*ur n i crépuscule, ca 
qui «Suivant 4 un total da quatre joara par se
maine, rétablissement de Brierfield travailla ce
pendant à journées pleines. 

MHCatlow frère». Tiennent immédiatement 
après la preeeoVm* conitn» importance ; H» ont 
^IîivrT?r m:,n"f»c*«"-» de coton, 1,100 ujétier» «t 
o4,uoy broche» et il» travaillent quatre jours par 

-J^Borrowclongh, de Bwrrowford a environ 
*o,UUU brodes et 1,400 métstra qui né (savait-
l*nt que imn jo«. . «_, aumaine. La» tisaarwds 
ont en 1Ci de fréquentée disputa» aveo leur» pa
trons quant an taux de leur salaire, mais actuelle' 
ment il» «ont (rien obligea* de s'aeeOraodér de leur 
mieux d une réduction de prix, et du travail res
treint a trois joair» p l t r semai,,». II» reste de» 
établissements do Coin* traraiUe 4 présent 4 
journées pleines. 

Osa*ht co ,rs d'une conversation avec un grani 
maiinfucturie» trea expérimenté, notre représen
tant fumait alloais-B n u bruits qui avaient couru 
d un tntur abaissement des salaires. Cet indus
triel dit qnil ne croyait pas qu'une nouvelle ré
duction des salaires sortirart Tes patrons de» diffi
culté» dan» lesquelles le* ont tagugi la situation 
actuelle. 

( Le coton est 4 bon marché, les tissus de coton 
n ont jamais été 4 si oa» prix et i'fl» pouvaient 
être offerts à des prix inférieurs encore on «ont 
les acheteurs qm se présenteraient. 

Le Lancashire souffre actuellement de causes 
diverses. En premier lieu, l'Allemagne et l'Améri
que. 4 qui, autrefois nous fournissions sont main 
tenant pourvus d'importants établissement» pour 
leur consommation et défendant l'entrée de no» 
produit» par de haut» tarifs; en second lieu, 
d autres nations faisaient aussi avec nous quel
ques affaires pour elles-mêmes, et nos sources de 
productions au lieu do diminuer avec l'affai
blissement de» demandes ont accrv an contraire 
hors de toute proportion. 

Le marasme des affaires n'a jamais égalé celui 
d'à présent, aussi loin qu'on remonte dans l'his
toire de la manufacture du coton.et cette doulou
reuse situation vient de s'accroître encore par des 
sinistre» commerciaux nombreux; les commer
çants sont épouvantés de na faire aucun* 
affaire. 

» Quelle est votre opinion alor* » demanda no
tre reporter c où est te remède I < « Produire 
moins » répondit-il. ( Ne craignez-vous pas que 
restreindre la production Oans le Laneashire se
rait contribuer à la développer chez nos concur
rents de l'étranger?» ( N > > i répondit-il. c Je 
ne i* crains pas, je na crois pas qne nous puis
sions souffrir beaucoup d* ta oaaearrance étran
gère et avec notre raoibdre production nous pour
rions encore noua maintenir au-dessus de» concur
rents du dehors. 

(ManeJ»Mf<tr GHardimt) 
(à iuirrt) 

t$ 

Roubaix Tourcomg 
E T I i B N O R D D B LA F R A N C E 

Le Journal o/fieiel nous apporte 
aujourd'hui ta confit matioa d'une i n 
formation donnée par nous dans le cou
rant de la semaine dernière. 

M. le ministre des travaux publics, 
dans un rapport au maréchal de Mac-
Manon, fait remarquer que les grands 
travaux projetés deman l.-ront un s u p 
plément de 150 ingénieurs nouveaux 
et de 2 .000 conducteurs auxiliaires des 
ponts-et chaussées. 

Le déetet annexé porte que, pendant 
la période des travaux, des ingénieurs 
auxiliaires pourront être pris parmi les 
ingénieurs civils avant déjà conduit des 
grands travaux particuliers. It en sera 
de même pour les agents secondaires. 

Tous jouiront, pendant toute la d u 
rée du temps employé, du traitement 
e: des prérogatives de» ingénieurs de 
l'Etat ayant même grade qu'eux. Seu
lement ils ne pourront avoir aucun 
droit à la retraite. 

C'est aujourd'hui à deux heures 
qu'aura lieu a Lille, la séance solea-
nel e rie la Société industrielle duNord 
delà Fiance. 

MM. Maihias, Gorenwin.ier et Cornu 
y prendront tour à tour la parole. 

M. Mascart, professeur «a Collège 
de France, fera on* conférence sur la 
lumière. 

M. te général Clinchant et If. le pré
fet du Nord assisteront à la séance. 

M. Charles Barrois, géologue, et M. 
Saiomé, peintre, ont été élus, hier soir, 
membres résidants de la Société des 
sciences de Lille, en remplacement de 
MM. Matrot et Cox. 

M. Dmin de Rosière, lieutenant au 
16 bataillon de chasseurs à pied, 
ayant satisfait aux examens de sortie 
de l'école militaire supérieure, a ob
tenu le brevet de capacité pour les 
cours spéciaux d'enseignement mili
taire supérieur. 

Nous avons sous les yeux le compte» 
rendu des opérations de la caisse d'é-
pargoe et de prévoyance de Roubaix, 
pendant l'exercice 1877. Nous en 
extrayons les chiffres comparatifs sui
vants : 

Au 1er janvier 1876, les soldes dûs 
aux déposants s'élevaient à la somme 
de 4.001,467 fr. 55, et au 1M janvier 
1877 4 la somme de 4.166,452 fr 78, 
soil nnodJBaji»»)» e* plus de 164,985 
* . J». 

ÎI y a es . dans le cours de l'année 
dernière, 1384 nouveaux déposants qui 
ont versé 836.653 fr 37. 

Le nombre QV» déposants, en 1876. 
avait été de 1788, et les dépôts de 
1.0Î2.023 fr. 44. Par contre, te »om-
bi* de» livrets soldés qui, en 1876, 
était de 1235, ne s'élevait, en 1877, 
qu'à 937. 

Au 31 décembre 1876,1e nombre 
des livrets en circulation était do 1*669 
et en 1877 d» 10 116. 

Gomme nous v- non* de le dire, le 

au 31 décembre 1877, était de 
4 . 2 Î 2 930 fr. 73 . La moyenne des 
inscriptions était donc d'environ 416 fr, 

Le tribunal correctionnel de Lille, a 
condamné, hier, à deux mois dw pri
son et 300 fr. d'ameode, A^èle Lhoest, 
arrêtée, la semaine dernière, à R >u-
baix. pour ivresse et tapage nocturne. 

Une mort snbite a attristé, hier à 
midi, l i célébration d'un mariage dans 
l'église de Notre-Dame-de-Coasoaation, 
à Lille. 

Au moment môme de la bénédiction 
donnée par le prêtre aux jeunes époux, 
la mère du jeune homme qui regardait 
avec attention la touchante cérémonie, 
tomba tont-à-coup comme foudroyée. 
On se précipita à son secours, uu m é 
decin fut appelé, mais il ne put que 
constater la mort. 

La pauvre fcmme avait succombé à 
la rupture d'un anévrisme. 

Rien ne peut dépeindre la douleur 
et l'épouvante de tous les invités ainsi 
frappés en pleine fête de famille. 

Dans sa séance du 21 décembre, le 
2* conseil de guerre a statué bur les 
aff tires suivantes : 

D irsi'liez, Désiré, réserviste de la 
classe 1869 . lusoumissiou. Uu au de 
prison. 

— Renard, Jules, soldat au 127* de 
ligne. Vol au préjudice d'un militaire. 
Trois ans de prison. 

— Crique, H-nri, soldat au 73» de 
ligne. Même crime. Uu an de pri
son. 

— Bavoine, Constant, cavalier au 
lO-i chasseurs. Même crime. Deux ans 
de prison. 

Un excellent moyen d'empêcher les 
fhutes des rh-vaux quand il neige. Il 
e-t communiqué par M. Féliaet, vétéri
naire à E bœuf, le voici : 

« Quel voiturier.quel conducteur d'a'-
telage quelconque, qael voyageur de 
commerce, médecin de campagne ou 
vétérinaire, en un mot, quel homme de 
cheval, à trop juste titre chaque hiver, 
cent fois, par de certains jours, ne mau
grée et ne blasphème contre la plus ou 
moins épaisse nappe de neige qui con-
vre les routes et voie» diverses ! 

• Q le de glissades 1 que de chutes 
lonrdes ! que de culbutes paifois terri
bles, en même temps que de coups subis 
par nos pauvres animaux de trait qui 
pans cesse cherchent à retrouver leur | 
équilibre en péril ! 

» Ei dire que moyennant à peine uu 
franc par saison et par cheval on peut 
rendre le creux des quatre pieds d'une 
malheureuse béte,Inaccessible à la neige 
qui, à chaque pas, semb e s'ingénier à 
venir, comme une intention malicieuse, 
s'y peloter, s'y durcir, tantôt à hauteur 
inégale, parfois démesurée, puis subi
tement nulle. 

» Uue plaque de cuir commun ou de 

lenr bonne réputation tant »rofeaston • 
selle qae morale et de leur trouver na 
emploi, s'ils venaient à en manquer. Il 
termine eu remerciant les bienfaiteurs 
de cerote du concours qu'ils ont appor
té, jusqu'ici, à l'oeuvre, et qu'il importe 
d- continuer. 

M Pichsux «joute quelque* paroles à 
ce rapport. Ii félicite les patrons de ce 
qu'ils ont déjà fait pour le bien d« laurs 
onvriers; et pnisque les darnes viennent 
par leur présence, lerooigof.r de leur 
désir d» prendra part a celte ï n o u r 
œuvre, il signale surtout à leur zèle les 
jeunes filles de leurs ateliers, celles sur
tout qui, allant en clause, continuent 
encore leur éducation Ell«-s feront bien 
de veiller à ce qup ces e n f u i s soient 
conduites à l'école par une per.-onne se 
rieuse, qu'elles se rendent compte de 
leur conduite, de leurs progrè-; qu'elles 
les encouragent, le? vi«lten', qu'elles 
B'tttarcfat, en un mo>; de gagner leurs 
rcei's et de leur tenir lieu d j mères. 

M. Ficbaux donne ensuite lecture du 
rapport sur les sociétés de patron-, qu'il 
a présenté à une des séances tténérales 
du corgrès de Lille. Nous regretterions 
de ne pouvoir analy-er ce travail si re
marquable, s'il ne devait è r e imprimé 
et distribué. 

Le père ô^r'he prend ensuite la pa 
rôle en ces termes : 

« Ce que vous venrz d'entendre est 
bieD yr-iVe; la question qui s'agite en ce 
moment est une que.-tion de vie ou de 
mort, et vous avez trop d'expérience 
pour ne pas savoir les daogers et trs 
maux déjà causés par les erreurs dq 
siècle. S: ou écoute cet appel au dévoue
ment, ou peut encore sauver la France, 
si l'on e^l sourd, tout e>-t perdu. 

II vous faut régénérer l'ouvrier en com
mençant par ta famille. Comment voulez 
vous que IVnfml se conserva, si au 
lieu de voir son père aller à l'église,de le 
voir pner.il l'entend blasphémer, le voit 
se livrer a l'ivresse et * la déb-tuche. A | M a r l : N"[': ^'«"-L'ér'n. _ E^ernuc., 

» .. • ... _« mortier, M >r 1ère.— Ma îe Duhamel, Viei 
une famille trop peu chrétienne su r cè 
dent Irop -ouvent les écoles sans- Dieu, 
puis la o i ^ r u e , le Crtbiret.et. l'atelier, 
fay«-r d'infection, quand il n'est pas sur
veillé. Lorsqu'un homme doi' pas»er 
par de pareilles épreuve^, il faut qu'il 
succombe Atifcsi ceux qui ont qneique 
iiifi i^nce doivm'-its avoir a c o e i r d e 
sauver l'ouvrier. L est temps, plus que 
temps. 

« Faut il désespérer. Non I car nous 
avons enc#re un moy-'n de saint c'est 
Notre S îgo-Mir, mais il est nécessaire 
qu'il rentre dans les ateliers oc ne sau
rait trop s'y employer. La Conférence 
d e S t V i n c e n t d . - P * u l c o m m e n c e c e t t e i Pac« .— Augusiin-Jo»eiih Clarisse, 78 

mois, sans p'ofes-ion. M. I ère. 

couvert» d* coup», dan* an état d* «al»té *nrdid*. 
•«fermée par fore* depuis dix an*, a moite mort* 
d* privations, etc.. etc. 

Voici, sur tout cela, l'exacte vérité : 
A la suite de dénonciations et de renseigne

ments divers, une descente de polies tut fait* an 
effet dans la maison indiquée. On y trouva la 
jeune fille en question. Klle se tenait dan» nna 
chamlire très-confortablement ornée de meubla* 
•t d'un lit en acajou, 

Aux questions qui lui furent faites par M. le 
commissaire et par un médecin spécinlement 
mandé a cet effet, elle répondit que, depais dix 
ans environ, elle ne s'était ni couchée ni lavée, 
que pendant le même laps do temps elle n'était 
pas sortie, mais qne cet état r • réclusion était de 
»a part volontaire. 

Comme on l'interrogeait sur des traces de <-onrj| 
qne l'on apercevait sur son front et sur ses jon 
elle répondit qu'elle s'était blessée en tombant. 

Cette fille a, en effet, un commencement de 
ralysie qui Vumpêche ds marcher et de se tenj 
debout facilement. 

EIH a dit qu'elle n'avait i se plaindre de peJ 
sonne et que si elle avait voulu sortir elle sural 
sortie. 

Toutefois, on l'emmena à l'hôpital. 
En partant elle embrassa ses parents avec *j 

fusion et tendresse. 
Au fond de tout cela qu'y a-t il ? Une euqnlj 

est ouverte. 
Est-ce folie ? Se tronve-t-on devant un 

monomanie maladive? Jusqu'à présent cette 
nière explication est la plus plausible. 

— i l a i l l i dr *V .«•(••»•». 
a&ruiHr. i»» «AiawaNCTu- ,iv 20 d é e m b r e . 
1*1 tore CBbdde, rue Vaucan-o , c c r V 

•• dHiboudr. — G orjf«s Paquet (îrand- R 
197 — Louis Kenar , ne ue W < q ebal 
M irie Po l x. rue Decesue. co r Van obae 
16. - Désiré Josserat.d. rua de 1 t£ruma«;e, 

i — Palmire V .n-i>e>b ou k, 
• cour Ueboosere 5. — Canule Verpraet, 

de la Lys. cuir W<tuel, 3 — Camille Con 
Q-orves Ci -tel. ru- du Tilleul, cité du C 
Français. 30. 

ukuLAkA > iiiNS es j tca» 1M 28 décembre. 
i Rosalie Holsieyn, 3(1 ans, soitroeuse 

Grsn 1-CUt min. cour Coqu 6 — Léonie B< 
: quart, ?b ans .-in* protnoion rue St P 

bO. — Pierre Corne, 63 ans, cumiuN-mnaa: 
i ublic des ligne', sur la voie pubi q e 

I Hubert Bcrti.e, o au», jardinier, rue a» 8, 
j Pila. 

• « • t t - e i v i l d e W * t • * • « • » • . — Dec 
I RATION- DB N A I S S A N C B S DU IS DÉCEMBRE 

«tues viennent de lui cor fier à uooveau 
le mandat de délégué suppléant aux 
élections sénatoriales,seule fonction ho
norifique qu'on ait pa le déterminer à 
conserver malgré les plus pressantes 
instance». 

Ce- quelques coB.«idératie«R peuveat 
aulfi-e * d^aieniir les téméraires racon
tars dV l'Ami du Propres 

m 
B r l » > o n i ' 

— En Belgique, l'airain stration <>s che-
mios <ie f- r a ransœi* aux jou na x 1 avis 
sut 

C'est a la suite der labours que U ré-' 
coite est N p u s abondante. M. Bésiré 
Roirdet u'atribue pas k l'époque préhis
torique les retranchement* que l'on voit 
encore dans l'enceinte da camp U est 
certain que le» vrvhus qui ont de tant 
temps envahi le Nord de 1» France ont 
du r> fouler les premiers habitants du 
camp de S*n<iouviiie pour s'y établir 
eHes-mêmes, 1* situation étant de» p i n s 
avantageuses pour éviter nn coup de 
main Ce serait dan" de semblables con
ditions que les Romains j auraient 

Place. — lier i auce Fli^o, S<rle — M 
Ai-iru-tine-H-D'-ietre "roul-r-. Cvl^yère. 

Du (7. — Louis Dumortier, Saiuie-Mar^ 
rite. 

Du 18 — Adéle-Mari- Hage, B.illerie. i 
Du .9 . — Georges Di scamps, S.int-j 

vin. 
Da 20. — Marie H spel, Honxarde. —* 

gusie E igè-ie. Verbruath •. Beau l fu 
Du 2 1 . - Adolph. Ber .aH, Ha--Chemin. 
DECLARATION- tlB DBCBS DU 1 5 D É C E M » R B — 

Louii-Augu-ie Fl JIIU, 46 aus, I mois, tisse
rand Saint- Liévin. 

Du 16 — Français-Joseph Renard, 7J ans, 
9 mois, sans orot s-ioti. Bas Chemin.— Jean-
Baptiste-Jos*ph Wycart, 67 ans, tailleur 
d'tiabi'8. Vieil.e-Piace. — Jean-Baptiste De-
• ourcrl.e. 53 ans 6 mois, ca >ar. tier, Vieille-

s, 7 
œuvre de régénération, en allant visiter 
le* famille). Puis te- F ères des E-ioles 
chrétiennes et les Sos irs eifeigii-tute-, 
dont il faut garder a tout prix la conti
nuai o i dan* les écoles. C'est à vou«, 
patrons, a l'achever dans vos ateliers 
sans vous décourager. Mett>z-*ous à 
l'osivre, appuyés les uns sur les autres, 
soyez chrétiens pour arriver à rendre 
les autres chrétiens. » 

Cette allocution dont nous ne don
nons qu'un t a e résumé, est saluée par 
de ch-tleureux appau liesements, l'im-

j pression géuérale ch z ceux qui assis-
; tent ii la séance est des plus lavorabtes. 
i Nous ef-péroos que la lecture de ces 
. lignes les fera partager aux absents;que 
j l'appel sera entendu et qu'aux patrons 
i chrétiens d-ja à l'œuvre viendra se 

joindre une nouvelle phalange d'hon -
neur de cœur et de dévouement. 

(Qasette de Tourcoing). 

K p l i é n e e i . i r * R « > « t » « i « i « n n * ' 

22 DÉCEUBRB 1853. — César Delannoy, la 
malheureuse vicume du terrible incendie qui 

simple peau toute brute, économique- ' s'était dé. l̂ rô. le t l , dans les ateliers de MM 
ment taillée dans les bajoues ou autre 
place sans valeur, puis bien huiliée 
préalablement, on bien enduite de gly
cérine , substance incongéiable, puis 
fixée sons le sabot par des clous de fer
rage, voilà tout notre secret. » 

Lundi soir a en lien, au oercle catho
lique d'ouvriers, rue de la Cloche, U 
séance annuelle de f CE ivre. Un grand 
nomore de» principaux négociants et 
industriels de la ville, acoompagnés de 
leurs familles, assistaient â celte réu
nion qu'honoraient aussi de leur pré
sence la plupart des membres du clergé, 
ayant a leur tête Mil. les doyens des 
deux paraisses de U ville et le R. P . 
B*rthe, qui prêche en 0e moment la 

: retraite des hommes k S (-Christophe. 
M. l'abbé Fiohaox, président du co-

' mité du oercle, donna d'abord lecture 
d'une lettre par laquelle Mgr Mermillod 
exprime son regret de n'avoir pu venir 
présider cette réunion. NJUH qui con
naissons tons, sa vive et sympathique 
parole, nous regrettons vivement, do 
notre coté, de n'avoir pu le posséder 
penaant quelque* heures, et nous ac-
oeptons aveo jute 1a promesse qu'il nous 
fait de venir nous visiter a son premier 
voy^ire dans le Nord. 

Le président du conseil intérieur, 
M. Amand Léman, présente ensuite un 
ran ort sur la vie du cercle dans le 
cours de l'année écoulée. Après avoir 
décrit les divers exercices qui occupent 
la journée du dimanche, il relate a 
grands traits les diverses institution» 
établies parmi les sociétaires et les pro
grès faits par le cercle en l'année 187 8. 
Il insiste surtout sur l'importauae et 
les avantages de la division des mem -
bres ouvriers en groupes profession-
nels. 

Les chefs de ces groupes, gens ftsV 
nenx et dévoués, ont ponrmissiou de 
rechercher en tout l'Intérêt de c ux qui 
font partie de kur groupe, de les ap-
•ayer de leurs conaeils, de veiller i 

Motte- Bossut et Compagnie succombe, à l'bô 
pital, aux atroces douleurs que lui causai nt 
aes blessures ; ses funérailles turent célébrées 
le dimanche 25, à 4 heures.avec une solennité 
dont on ne se souvieat pas d'avoir vu d'exem
ple à Roubaix. — César Delanuoy était, avec 
sa sœur, le soutien u'un père brisé par le tra
vail et d'une mère déjà Agée MM. Mette.Bos
sut et Compagnie »<>. sont généruu» ment enga
gés à servir aux époux Delannoy, leur via du
rant, une rente annuelle de 230 francs ; nn 
secours viager d" mémo importance • été voté 
par le canseil municipal dans sa séaace du 3 
janvier 1860. 

T a " UTjaii>*N. 

— On écrit de Saint Pierre, le 19 décem
bre 1878. 

« Ce matin, vers dix heure», le bateau de 
pncaeb a 452 patron Noiret, ayant a son bord 
le nommé Vasseur, patron provisoire en l'ab
sence du prêtai.:r qui passait ses examens de 
pilotage, a été se jeter contre la jetée Est en 
voulant sortir du port et s'est coulé. L'équi
page aété sauvé, un hom ne du borl a n ç u 
nn coup dans la poitrine, il * fallu le trans
porter a son domicile. S i 1 état ne laiss- pas 
saa* donner quelque inquiétude. Le bateau 
est totalement perdu.» 

—Hier s'est présenté devant le tribunal de 
Ca aïs la question suivante : 

« Uu bsn niier a-t il lf droit de retenir un 
chèque présenté a sa caisse pour en appliquer 
la montaut en défalcation à une traite du por
teur impayée depuis huit jours sous prétexte 
qne le du e-t en mauvaises affaires-

» Le tribunal a condamné le banquier à I 

Du 18.— A :è c-iiaire, 2 ans, 6 mois, La
boureur. 

Du 19.— Fidèl -Arnaud Var wiasberrhe, 80 
ans, 5 mois, tisserand Bail ene . — M «rie-
Su-e Christiaen, S semaines, Sariel. - Juliette 
Duquesnov, 1" mois, Breuil. 

Uu t l . ' — E n i l e Dnlie*. 15 ans, 7 mois, 
Nouveau Moud». 

CONVOIS FUNÈBRES ft OBIT 
Les amis et connaissances de la famille 

DERVACX-DANSETTE, qui par «ub,i. 
n'auraient pas reçu •> I itre de foire part du 
décès «le Dame E isabeth-Maihilde-Jo^eph 
DANSETTE, decé.iée. a R„UD<.H, le 18 dé
cembre 1878, dans sa «leMiinee, soni pries 
de considérer le présent avi- comme en 'enant 
lieu et de vouloir bien assister à la m e s e 
l i e c o i f F O l q u i se a cél-bré le iman be 22 
dé eoibre 18."8, a 8 neu es. aux v i g i l e a qui 
seront chantée» 1- mênn- jo.ir. à 4 a> nre«, c 
aux e * * v * l « l a e r v t r e • o l e n m e l a . qui 
au oui 11 u le lun.11 2.1 courant, a W l r H M , 
en l'é|rli*e Noure-Dame — L'assemoiée à la 
maison mortuaire, rue des Li<nes, 15. 

Un O b i * M l e n n e l d u « • • ! • sera célé
bré en l'enTii*" csainte Eii — beih, à Roubaix. 
Je lundi 13 décembre 1878, à s heures oour 
le repos de l'auie de Dame H o - ntiue POTIBR, 
épou-e de Monsieur Fabien GÉKARU, décé
dée a B iubaix, 1 1 2 novembre 1878. dans sa 
66* année — Les personnes, qui par oubli 
n'auraient pa* reçu de 1 tire de faire part 
sent priées de considérer le présent avis 
comme en tenant lieu. 

Un ©toi» M l e n n r i » n n l v e r i * i r c sera 
célèbre en l'église Notre-Dame, a Roubaix, 
le lundi 23 décembre i87s. à 9 aeure> 1/4, 
pour lé repo de l'ame .1. Monsieur Jcau-
Bapiiste-Jos. ph DESBARBIEUX f.bncaot, 
époux de Dame Fio-u.e QUÉNOY, décédé à 
Roubaix le t'i décembre I<s77, dans sa S8* 
année. — Les personnes qui, par ouDU, a au
raient pu» reça de lettre de Uure p t n , sont 
priées ae vomoir bien considérer le présent 
avis comme en tenant lieu 

CORxESPJNOANCt 
Les art de* q . • 11 

l'o nu , ni • respon b>. i e 
ga ent / 

du j urtta 

OA nous prie a insérer ce qui euit . 
«Dan* ton numéro du 10 coarant 

votre confi ère du Progrès du Nord, es
sayait de jeter uke uutbrc sur 1 avuor»-
buitédeM Pollet,brasseur a T mpieuve. 
Cruyani a la bouue foi de son adver-
saire,u lui a*au éiéadres«é une uote reo-
•ificative, pleine de calme et dont l'inser
tion pouvait Aire exiger. 

L ami du Progrès opérait qu'on se 
serait servi des moyen» qne la loi donne 
a la défense et qu'on lui ferait i'honceur 
de le contraiedre À cette insertion Oa 
s'en est di-pen->é. C'est donc aux lec
teurs de bonne foi qae ceci s'adresse 
aujourd'hui. 

La note dont il s'agit exprimait l'as
sertion que celui dont on essayait de 
ternir la réputation est Frat:ç*i<», en 

payer la chèque, plus une indemnité de 10 j v«rtu de la loi du 22 li<«r* 1849, et de 
francs par jour d retard et a n f-ais. » 

Plusieurs iadividus de Dunkerque. dé 
tenteurs d'obus provenant du dernier m, 
viennent d'être l'objet de procès-verbxux CI . 
d* ces obus éiait chargre, et 1 individu qu 
l'avait ramassé l'ivait tout konuein-ut pl-.ee 
sous son lit. 

— Mercredi, à trois heure» de l'après-midi, 
lfl ba oau slopp ( Volonté ?e Ù'&a), jiii(r.-ant 
cinquante-deux tonneaux, venant de Boulo-
gn* avec un chargement de harengs salés et 
de tonneaux, s'est perdu corps et uiens en 
face du poste de douane de Mer.itnout, (Pas-
de-Calais). 

— Une hiitsire assez étrange circulait hier à 
Cambrai, dit l'h'mancipateur : 

On disait que l'on venait de découvrir, da*s 
un* 

mandait a se* détracteur' comment,étant 
représenté sous des traits si défavorables 
îi avait pu conquérir i'esttme de ses 
concitoyens qui l'avaient appelé à tomes 
le» fonauofa» publiques et d» cou&ince 
qu'il im plaisait d'accepter. 

Disposé à éloigner de mi, les soucis 
que lui donnaient toutes les charges 
dont on l'avait gratifié, il avait au 
grand regret de aes commettants,déposé 
tout ses mandat*. 

Rien ne l'y cottraigasit cependant et 
cet'e estim • et celte co; fi*nce qu'on lai 

,1 disait ou. ion venait de découvrir, da. • « > ' ******' »"ter^ure.neut il ue le» a 
famille d* notre ville, ua* pauvr* ftH* tout* j P*iOt peruHea.uuuqueses aucieus culie- 1 

— Depuis que que» année», deux in 
dividu» avaient iiiMallé nn bureau d 
chsnge dan» le s xième arrondi»)-»ment 
les .•fl\ re» allant a Irnr gré, ils éisblij 
rent une »nccur»ale de leur maison dan 
le quatrième arroBdinsem nt. 

De» plainte» contre ce» deux homme) 
à propos d*s opération» de leur socctir' 
aale, aysnt été adressée» à la police, M 
le commissaire de polie- se rendit dan 
le» bureaux de la succursale, 1 ù, coma 
on le péage bien, on ne trouva, ni I 
ni au bureau principal,les deux a»ïoci 
qui avaient pris la fuite. 

D*s scellé» ont été mis. Toute I 
journée de nombrenx clie us sont venu 
tout exprès, demander des renseigne 
ment», qu'il a éié impossible de leu 
donner. 

D'apte* le» première» évaluations, l| 
dffi.ut s'élève a 112 000 francs. 

— La polie» vient, après une lut 
achtrnée, d'arrêter a Pari» une b*u 
de redoutable» vaienre depnis longiem 
rerheich^s. C-tte arresiaiiim fait le p 
grand honneur h la perspicacité d-; 
D >ilieau, commissaire de police a 
H i H e » . 

Deux voleur» à l'étalage, nr.mm 
G >b n et Leroy, venaient d'ê're amei 
dau» le, cabit.el de ce magistral qui p 
ce .ait en ce moment a l'interru«;ato 
d'un nommé Singer, an été pour rupl 
l l ire de baD. 

Uu eimpie coup d'oeil érh»ng* entr] 
le» trois homme», fui pour M. Dodia 
un trait de lumière. Habilement îuter 
rofté, S uger laissa échapper quelque 
aveux, a la suite desquels le cimmi* 
saire jiwea utile de le conduire au b 
de C Ardoise à Grenelle, où il connaj; 
sait « du monde. » 

A peine éiait-ii entré, qne !a filk Tb 
veuiu, dite la Guêpe, vint lui parler E 
fut aussitôt a r e -« et iutenogée. Pris 
de peur, elle li connaître que Sm 
ger, Gobtn et Leroy étaient def briseur] 
ou voleur» avt c eff-aclion. E le ajout 
que leu e la bande se réunissait 3 
l'AbDe Groult, p es de la gare Qutst-
G iniur< , au rtz de-chaussée. 

Uue deseente fut opérée dans cette 
maison. Mais il fallut livrer une vérita
ble bstailie, car les voleurs se défendi
rent avec une sauvage énergie. 

Les ageat» fiuirent i,fia par triom
pher, et OLi' nouveaux prisonnier.-, 
dout trois f- m o t s , sont allées rejoindre 
au dépOt les trou malfaiteurs précédem
ment arrêtés. 

— D'après les journaux dn Havre,un 
archéologue de cette ville, M. Désiré 
Bjurdet, récemment nommé correspon
dant du ministère de l'instruc ion pu
blique, (commission de la topographe 
des Gaules , vient de faire une impor
tante découverte archéologique d-ns les 
environs du Havre : 

• C'est une station de l'âge de la 
pierre polie, en époque néolithique, 
située dans l'eDceinte même d'un camp 
retranché, qui d'un côté domine la vailéo 
d'O d*il» et de t'aoln; le fond de Mor-
l i w r, A. la sui'e de plusieurs explica 
IMDS, M. Bourdi t a pu réunir une m -
gîiifique coluciioa d« ^ l 'u taillés, pio-
venant de la »ia>l D de Sindenville, 
comme il l'appt lie. Celte colhclioa 
cousiste en hachette», une nombreuse 
snite de grattoir» de poinçons, de cou
teaux, tètes d fléchi», percuteurs 
et des fragments im meuies. Q ielques-
uties de c^s y èce» sont rem -rquabe* 
par la pureté de leurs formes et l'état 
de couseiVittiou dans lequel elles se 
liOavtHl. 

sseyn Dey, ancienne m*i-ou de 
plaisance des souverains de l'Algérie 
située à une 1 eue d'Alger, an milieu 
de grands ai bres et sur le bord de la 
mer. 

J'étais alors parvenu, non sans peine, 
à m'mculquer une vive passion pour la 
cha»»e au chien couchant. En consé
quence, je ne passais guère de jour sans 
exolorer péniblement et à «our de rôle, 
le» environs de la Rassauta et de la 
maison Carrée, les rive» de l'Aratch ou 
le» broussailles du fort de V£au, le 
territoire de no» alliés le* Aribs ou les 
coteaux de Couba. les vallon» d- Bir-
kud'm oa ceux du Ben Aknum. Au
jourd'hui que la civilisation a fait des 
progrè», c'est-à-dire, que le» marchands 
d'eau-de-vie poivrée et d'absiolhe au 
sulfate de cuivre, ont gagné du terrain 
en avant, le chasseur algérien a vu s'é
tendre l'espace consacré à ses plaisirs, 
mais la concurrence a détruit, on f lu-
lôi effarouché le gibier; la pouie de 
C<rthage se tient sur la réserve ; le san
glier, autrefois si commun, a presque 
entièrement disparu ; le colon a rena-
oUcé la gros.-e bê^e. Est ce un bien ? 
E-t-ce un mal T D m s tous les cas, 
le i-portmaim 11V. pas gagné au change 

Mais en 1832 (a chasse était magnifi
que, de t-orte qu- j'étais à peu près tûr 
de rentrer chaque soir chargé de gibier 
et accablé de fatigue. Do jour, noire 
chirurgen major, bon vivant auquel uu 
ernboiipoint piécoce cummn ç ut a don-
Der de l'inquiétude, vint me prier de 
l'associer désormais a mes uobies tra-

pner.il
lun.11
pl-.ee

